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“RELIGION ET PATRIE"AdmlBl.tr»tl.M et MUMm, 
•M, R ci Bcinx. U MW d. PablIelM, 

PiorailTâiM.
n’est qu’un 

rtial. Il a 
r a triplé la

t de notre di- 
' à cet homme 

cent mille 
illeura d’nne 
l’état des 
vous en san-

ou-
que le village d’Aylmer et le can
ton d’Ayiwin qui sont opposés au 
transfeit. Les signatures obtenues 
dans les autres parties du comté 
l’ont été par de fausses représenta
tions. Quant au danger pour les 
incendies, il disparaîtra parle fait 
de la construction d’un aqueduc et 
la position isolée où seront cons
truits les édifices de la cour et de la 
prison. La seconde lecture des ré
solutions n’eut lieu qu’à la séance 
suivante et un bill basé sur des 
résolutions a été subséquemment 
adopté.

quinze plus vieux habitants du lieu 
aient soutenu uu procès célèbre. 
Pauvre tradition, toujours faite 
après coup et toujours bien reçue.

Nous sommes de naïfs enfants 
qui gobons tout ce que l’on nous

Ouvrez l’(EilLE CANADA W. A. ARMOURCOLLEGE SAINT-LAURENTse.

Manufacturier et Importateur. Nous empruntons A laâ/ïnmc le compte 
rendu suivant de la clôture de l'année sco 
lalre au collège Saint-Laurent, Montréal :

Nous avons assisté hier à la clôture de 
l'innée scolaire au collège Saint Laurent. 
La grande salle était littéralement rem 
pUe et parmi les personnes qui ont bien 
voulu applaudir aux lauriers des glorieux 
couronnés nous avons remarqué Te révé
rend L. Rez, le révérend Brissot te, chape 
lain du couvent, Son Honneur le Juge GUI, 
MM. Robert Harwood, de Vaudreull, Bé 
dard, N.P, de Montréal, Décary, maire 
Notre-Dame de Grâce, Viau, N.P., village 
Saint-Laurent, et une foule d'autres.

A deuxhcures.le révérend Père GeofMon 
et les Pères du Çolltee furent leur apparl 
tion dans la salle et firent accueillis par d« 
vifs applaudissements. .

L’orchestre du collège, sous la dlrectio 
du Révd Père Sauriol, ouvrit alors la 
séance par l'exécution d'un magnifique 
morceau qui fut vivement applaudit M. T 
Viau apparut ensuite et débita un discours 
qui fut bien goûté do l’auditoire. L’orateur 
avait pris pour texte de son discours “ l’é
crivain ” et nous pouvons lui dire en 
sincérité qu’il n’a pas faibli à sa tâche 

11 a exposé clairement les devoirs de l'é
crivain, les services qu’il peut rendre à la 
société, mais aussi il nous a dépeint sous 
les dehors les plus sombres tout le mal que 
peut occasionner une plume trempée dans 
le venin du mensonge et de l’erreur. Après 
ce discours très apprécié et vivement ap 
plaudi, nous eûmes le plaisir d'entendre le 
chœur do Sainte Cécile dans une cantate 
intitulée “Souhaits de vacances ;’’ ce chant 
était de circonstance et il fut très goûté par 
l’auditoire et principalement par les élèves. 
Nous ne dirons qu'un mot d'une déclama 
tlon anglaise, très bien rendue cependant, 
pour arriver au sujet qui nous touche le 
plus ; c'est un discours de M. G Langlois, 
élève des belles lettres, discours patriot!

jet “ Comment 
resterons Français." 
o d’œil sur le passé, le 

assister par la pen
de la colonie : pre-

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

REGARDEZ CE QUE FAITOttawa. 33 Juin 1886

CHEAP JACKes-
UN ARCHEVÊCHÉ A OTTAWA. (Glace, de fabrique allemande et anglaise)

Tableaux à l'huile anglais, français 
et allenaad.s

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
“VMMÎJnMŒ"
IMAGES KNCADIIKES AU PRIX DES 

MANUFACTlUiBS

Ven-x me faire une visite,
”* ÎK’5

dit
2See [ ru modiques, ai a conditions facile- 
et la variété de ses marchandises ont telles 
ment fait augmenter son commerce qu’il 
u; a fallu ajouter à l'on de se, magasine 

une allonge 4 deux étages de soiiatue-dix 
pieds de longueur. Beaucoup de person 
oes d'Ottawa, surtout du Plat, viennent 
acheter à son établissement.

Marc Lescarbot, qui demeura une 
anuée en Acadie (1606), dit que le 
mot orignac ou orignal nous vient 
des Basques. Les sauvages se ser
vaient du mot moussou pour dési 
gner le même animal, d’où les An
glais ont fait moose.

Au sujet des bruits qui ciiculeut 
concernant la création d’un arche
vêché à Ottawa, nous devons dire 
que M. le Grand Vicaire Général 
fera connaître en temps et 1 eu tout 
ce qui se rapporte à cette question 
si jamais il y a lieu. Les nouvelles 
données par nos confrères anglais 
sont prématurées.

les esprits.... 
t obtenu bien 
le Sairmense dv

écna-t-il, cent 
n me vous y 
iriez à votre 
■tune ! ...,0e- 

bien votre

TENDEZ L’OREILLE
Kn payant comptant un cinquième deo 

marchandises, les acheteurs peuvent obte 
crédit pour la balance, moyennent une 

différence de prix d'un centln par trente 
<ous seulement.

Les personnes qui p.icnt dans un délai 
raitonnable se Irouvent à obtenir les mar
chandises à meilleur marché qu’ailleurs 
pour argent comptai t.

Pour pouvoir accoider au public les 
avantages que

laBenjamin Sultb.
Et von* vo ou moins do 

t.

N. B.—,.le vendrai aux marchands les 
moulure*, cadres, p inturos, miroirs, cane- 
vas p< ur tableaux et tou les les plus récen
tes nouveautés du commerce de }>eintures 
aux piIx <1e Montréal et Toronto.

W.A.AH1HOVK, 
48» rue Nmisex.

IL Y A DEUX CENTS ANS
Distribution dee prix an co 

vent de la rne Gloucester
nr, ma fortu- 
votre ! ....Oui, 
moa opinion. 
♦% si vous lo 
ti Lacheneur 
arrangerai de 
ser sa fierté, 
nt qu’il nous

>u-
CHEF-L1EU JUDICIAIRE A HULL Dans les mois de janvier et février

1686, le Conseil Souverain fit affi- Vère de8 distribLtion8 de pril e8t 
cher et promulger dans les villes de commencée et l’intérêt qui s’attache 
Qtiéb c, Trois-Rivières et Montréal à l’œuvre si importante de nos mai 
une ordonnaneequi montre combien 83118 d éducation attire, comme de 

, , . ... . coutume, 1 élite de notre société a1 arm. ment de la milice était chose cea fêtes toujours si intéressantes, 
importante aux yeux des autorités : On s’y rend pour jouir de i’agréa- 

“ Vu 'a nécessité qu'il y a défaire ble spectacle de jeunes et frais visa
ges épanouis par un bonheur sans 
mélange ; on court y retrouver des 
souvenirs, des impressions que les 
années effacent de plus en plus ; 
ceux qui s’occupent des questions 
sociales peuvent s’y rendre compte 
de la tournure donnée à l’éducation 
de la génération qui est l’avenir du 
pays ; on y vient enfin donner a'-x 
éducateurs de la jeunesse une mar
que d’estime et d’encouragement. 
Ce sont toutes ces pensées qui 
avaient amené, samedi soir, un si 
grand nombre de personnes à la 
séance de fin d'année au couvent 
de la rue Gloucester, à laquelle Sa 
Grandeur Mgr d’Ottawa avait bien 
voulu présider.

Tout le monde sait que les cours 
donnés à la Congrégation de Notre- 
Dam i sont très étendus, très com
plets, très solides, et nous n’avons 

à répéter ce qui a été dit tant 
de fois, ce que chacun peut cons
tater en jetant un coup d’œil sur le 
programme des étud s de cette ins
titution ; mail les arts qui embel
lissent la vie, le dessin, la peinture 
et la musique surtout y sont culti
vés de la manière la plus recom
mandable. Les travaux des élèves, 
qui faisaient la plus charmante ex 
position dans une des grandes salles 
ue la maison, et les divers morceaux 
de chant, de harpe et de piano dont 
la distribution des prix a été entre
mêlée, en font foi.

Parmi les ouvrages exposés, nous 
avons vu avec plaisir la place con
sidérable donnée à la couture unie, 
au raccommodage, et, en général, 
aux travaux d’utilité. Remarquons 
aussi l’importance croissante que 
les dames de la Congrégation don
nent, dans leurs cours, à l’économie 
domestique, cette science difficile 
qui permet à la jeune fille, devenue 
femme et mère de famille, d’être 
pour son mari autre chose qu’un 
ornement coûteux. Elles ont en 
cela la haute approbation de la 
marquise de Landsdowne, qui veut 
bien, chaque année, offrir un prix à 
l’élève méritante en cette matière.

A la fin de la séance. Sa Gran
deur Mgr d’Ottawa, Sir Hector Lan- 
tevin et M. le Principal McCabe, de 
’école Normale, adressèrent quel

ques mots à l’assemblée et souhai
tèrent aux élèves tout le bonheur 
désirable pendant les vacances qui 

Il y a plus de deux cents ans, s’ouvrent.
Nicolas Ga in au venait par les 
rivières qui sont entre le Saint Mau
rice et l'utiawa, traiter avec les 
Siuvages qui cunpaicnt aux envi
rons des Chaudières et du Rideaux, 
et il s’i n retournait parla rivière 
qui porte à présent son nom.

Ceci est en réponse à un curieui 
qui cherche à découvrir en ce mo 
ment le sens du mot sauvage “ Ga
tineau.” Nicolas était Français de 

pure. En France, ce nom 
n’est pas rare. Il y a uu écrivain 
du nom de Gatineau qui fait du 
bruit dans la pol'tique.

SeVoici le texte des résolutions que 
l’honorable M. Taillon, se basant 
sur les nombreuses requêtes et sur 
les instances de M. le docteur Du ha- OHÜAP JACK

MAGASIN DS GROS.mel, député du comté d'Ottawa, a 
fait adopter parla 1. gslature de 
Québec.

lui offre, 11 faut comme lui n'avoir pas <le 
loyer à payer et posséder les mdyens d’a
cheter beaucoup à la fois et pour argent 
comptant sans être gêné par le crédit qu’il 
accorde lui-même,

CHAMPAGNE I VINS R CHERCHES 
CIGARES I *

IJn 88801 liment complet de liqueurs
misies et cigares, vient d’ôtre reçu nr 

«mnéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. () 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brlsson 
Ayala, Chateau-d’ay, /. H. Muram, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-VIe 
Giu, en fhte et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importée 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

KO. 460, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

es yeux im-

icheneur !.... 
lévouement à 
ae chantcz- 
us vient cet 
re ? .... 

éclairé par

t>il ; j’y suis ! 
co Lache-

conserver dans chaque habitation 
tout autant d’armes qu’il en faut 
pour armer ceux qui sont en état de 
s’en servir; et étant informé que 
plusieurs créanciers des particuliers, 
ont fait sai ir et vendre des armes 
pour se faire payer leur dû ; et que 
d’ailleurs plusieurs habitants liber
tins s\n défaisaient volontairement, 
soit j a * truc, par v.nte, ou en traite, 
rie manière qu’ils se trouveraient 
hors d’état d’en acheter de nouvel
les, faute de moyens,—et comme il 
Ms* nécessaire d’y remédie»*, le Con
seil fait défense à toute personne, de 

• juelque quali'é et condition qu’elle 
soit, de se d f lire do leurs armes 
par traite, vente ou autrement, 
sinon ch qu’ils en auront au delà du 
nécessaire pour armer ch 'que père 
de famille, ses enfants • t domesti 
que* q::i auront att int l’âge de 
juaturz* an°.... à p inede cinquante 
livres d’amende.......”

Les r censjm.-nts de cette épo 
fin* font voir qu il y avait chr z les 
habitants autant d’armes à feu que 
d’hommes vt de jeunes garçons.

Il y a deux cents ans, c’est à dire 
le 7 janvier 1636, le Conseil Souve 
rain de Québec décida de s’assem
bler de nouveau le 9, mais afin 
d’avoir plus de temps à s’occuper 
des affaires publiées, il est dit que 
ce sera immédiatement après la 
messe de hait heures et demie.

Ces sévnces matinal, s avaient 
lieu Bssez souvent. En plusieurs 
circocs'ances on voit le gouverneur 
Fi ontenac donnant de longues au
diences qui commençaient à sept 
heures du matin

Il y a deux cents ans, le chevalier 
de Troyes, avec Pierre Lemoyue 
d’Ib.rviile et un parti de Canadiens, 
remontait l’Ottawa et allait prendre 
un fort à la baie d’Hudson.

En pass tnt à Bytown il ne re
marqua ni l’Institut Canadien, ni 
l’imprimerie du Canada, ni la tour 
centrale du Parlement.

Résolu :—Que lorsque la cité de 
IIu’l sera pom vu d’uu aqu* duc ca 
pable de la pr otéger c >n,re les in 
cendies que la corporation de la 
dite cité aura choisi un site jugé 
convenable par le gouvernement de 
la provin p, pour y construire un 
pa ais de justice et une prison, tt 
q le c t palais de justice et celle pri 
s m auront été construits d’une 
manière satisfaisante pour tomes les 
fins d’administration de la justice, le 
lieutenant gouverneur en cons* i 
pourra par proclamation, abolir le 
chef lieu du district judiciaire d’Ut 
tawa, maintenant élabli au vi'.lag 
d Ay mer, et le Iran férer dans la 
dite cité de Hull, pour toutes fin» 
de l’administration de la justice.

Que la const-uc'ion des di's pr
iais de justice et prison, devra 
être faite aux frais de fa corporation 
de la cité de Hull.

Que les travaux de cou-lruction 
des dits palais de justice et prison 
seront faits sous la direction du coin 
m ssa re de l'agriculture et des Ira 
vaux publics, conformé i ont au> 
plans qui auront été f .tirnis par le 
dit commissaire.

Que, s’il reste à l’awnir, une ba 
lance, chaque année, sur le f jndt> 
du bâtisse et des jurés, après le paie
ment des dépenses voulues par la 
loi, cette balance servira à rembour 
ser la corporation de la cité de Hull, 
du coût* de la construction des dit» 
palais de justice et prison et des in 
térêts accrus sur le coût de cette 
construction ; et la dite balance sera 

à la dite corporation à l’ex

MEUBLES
LAVEUSES ET TORDEUSES 

COMBINÉESque qui avait pour su 
sommes restés et 

jetant un coup 
jeune orateur nous 
sée aux prcml
micro page de notre histoire, page 
te, mais page glorieuse, teinte du sang ae 
noe pères, mourront pour la patrie, pour 
la France et pour Dieu. On voit les frêles 
pirogues qui sillonnent lo fleuve, les fo 
rôts vierges, la cabane du sauvage entourée 
de scalpes sanglants, partout enfin les té 
nèbres do la barbarie et de l'erreur. x 

Quand, tout à coup dans nne matinée de 
septembre 1535 un astre brillant apparaît 
sur la plage du Saint-Laureut, au mill 
des ténèbres qu’il disperse ; cet astre on le 
devine aisément, c’est la Croix. C’est une 
croix qui dresse ses bras géants près des 
falaises de Stadaconé, c'est le nouv 
Ion canadien A genoux qui entend, 
autrefois dans les campagnes de 
paroles prophétiques.

“ In hocsigno, vit
sang a été versé denuls cet évé

nement mémorable Jusqu'au fameux traité 
de 1760 où la France abandonna, ces quel 
ques arpents de neige. Cependant le Ca
nada est resté Français malgré..........la
France, il a marché, il a prospéré et c'est 
aujourd’hui un peuple plein de force et 
plein dis confiance dans l'avenir»

Voilà une bien faible esquisse du discours 
prononcé par le jeune orateur.

Ce discours dénote beaucoup de talent et 
de l’éloquence chez son auteur, aussi les 
applaudissements n’ont pas fait défaut.

Vient ensuite la distribution des médall 
les, des diplômes et des prix. Qui pourrait 
exprimer l’émotion qui agite l’écolier à ce 
moment solennel ; l’espoir et le décourage 
ment s’emparent de lui successivement. 

Recevra-t-il la couronne du vainqueur 
ou subira-t-il la honte du vaincu? Telle est 
la question qu'il se pose mais qu’il ne peut 
résoudre lui-môme. ^

ner les noms de

PLUME, MATELASMl
ers tem «G LITS A RESSORTS, 

MIROIRS,
IMAGES ENCADREES, 

HORLOGES, VAISSELLE, 
.VOITURES D’ENFANTS,

dei POELES,

sans répon

de uu cœur, 
mais cent 

ileu ! ....c’est 
....Enfin, si

6|e LAMPES, RRERIE,
tanFERBLANTERIE,

comme 
Rome ces

BATTERIE DE CUISINE,
COUTEAUX, etc-tte autorisati- 

b plus tard 
route, armé 
fait trouvé 
du château, 
lit lever quel

les
E. D. D’Orsonnens,

Pour les meilleure* ferronnerie* à bon mar 
ohé, aile* chez.GERANT

VD-n-vie le Gros Orme

Rue Principale, Hull
MoVOVOALL & CÜZNEP

L» M ancien magasin de ce genre à 
Otta - -, établi en I860, à l’enseigne de la

CROSSE TARB1ERE,
Rue ou», et coin de li rue Duke,

C'HAIîniERBS, OTTAWA.
*t à MATTAWA, P.Q.

n qu’il ren
ie chemin de 
lit désormais B. Gr.
vière, lui dit 
ad vous ver
ts sur votre MCDOUGALL « CUZHER

LUS CHAPEAUXlit ce bois, 
un bruit de 
reconnut Ma- 
; d’Escorval, 
uspiration de 
aissant torn- 
irre la crosse

Nous ne pouvons menti 
tous les élèves récompenses, noua no nom
merons que ceux qui ont reçu les médaillée 
d’honneur.

Médaille d’honneur présentée par le révé
rend James Coyle à M. John Mullen,Brans 
tree, Mass, pour excellence en philosophie.

Médaille d’or présentée par M. Girouard, 
M. P., à M. James Bearney, classe de rhé 
torique.

Médaillé d’or présentée par M. A. Claude 
à M. Grant, Clinton, pour la classe d’af-

Médaille d’argent présentée par M. H. 
Cad leux, A M. Garccau, Saint-Césalre, pour 
la elasse des belles lettres.

Médaille d'argent à M. Elphège Hébert, 
cio.tse de versification française.

Médaille d'argent A M. D. Grant, McGar- 
reyv. E. U., classe des belles lettres an
glaises.

Médaille d’argent A M. C. A. Harwood, 
Vaudreuil. classe de versification anglaise.

Médaille d’argent A M. Alexander Mont
gomery. New-York, 4ème année anglaise.

Médaille d’argent A M. John Corcoran, 
Mojitréal, Sème année anglaise.

Médaille d’argent à M. J. B. Robert,Saint 
Michel, 3ème année française.

Mention honorable, J. Hurtubise.
Nous regrettons de ne pouvoir mention

ner les noms des autres couronnés, mais 
les félicitons des suce 

nous sommes assurés d’avance q 
tinueront à en remporter de nouveaux à 
l’avenir. Nous devons féliciter les autori
tés du collège pour avoir placé leur maison 
A un niveau si élevé, car nous le reconnals- 

toute sincérité, le collège Saint- 
est au premier rang parmi nos 
classiques dans la province de

B*! Yuin-Yum
remise
piration de chaque année fiscale, 
par le trésorier de la province.

Que lorsque le tiansf ri du ch f- 
lieu aura été fait, le lieutenant gou 
verneur, par an été en conseil publié 
dans la Gazette Officielle, pourra 
ordonner le transport dans un délai 
fixé à sa di crélion, de tous les docu 
merits judiciaires de la cour siégeant 
au village de Aylmer, au chef ieu, 
dans la cité de Hall ; et ou tes les 
affaires judiciaires ressortant au 
présent chef lieu 
wa, devront se transiger dans la 
cité de Hull, à compter de l’expira
tion de ce dé'ai.

Qu'il sera du devoir des shérif, 
protocolaire, grefii-r et autres offi
ciers du district d’Ottawa, de faire 
la transmission . des documents, 
dans le délai accordé par le lieute
nant gouverneur en conseil, sous 
les penis d’une amen le de cinq 
cent piastres, ou d’un emprisonne
ment de six mois.

Que, sur le refus ou la négiigen 
ce des officiers, de re conformer 
aux devoirs mentionné» dans la 
résolution précédente, le lieutenant 
gouverneur pourra autoriser toute 
autre personne compétente à faire 
celle transmis ion, et les f ais et 
déboursés occasionnés par cette 
transmission, seront à la charge de 
la province.

Que le palais de justice et la pri 
son construits dans la cité di Hall, 
seront considérés être un ouvrage 
public et sous le contrôle du com
missaire de l’agriculture it des 
travaux publics

—BT—

“MIKADO”
-—Dr—

Mlle A. McDonald

[GRANDE

fait Simiiliives de la vie 
t entier dé
in d’un geste, 
contradictoi- 

:rser l’esprit 
ips que brille

aparition du 
airmeuse, la 
taurice d’Es-

W’ont pas leur égal.

Maison de Modes Parisienne
«81 BUE SUSSEX.

Quatrième porte de la rue York.

POUR ARGENT COMPTANT

^Habillements pour hom
mes et enfants,

du district d’Otta

T. W. CURRIER
Pour une semaine commen

çant le 11 Mai courant. A. DEMENAOE
■ SON IMMENSE A880BTIMBNT DE

Meuble», Perte», Chueel» et de 
Bel» de Sciage aux

n de temps 
piait-il, nous 
;-il entendu ? 
nvement fut 
cet ennemi, 
isage, de le 
uttre corps à

ie-Anne l’ar-

-ou
Ô8 remportés et 

u’ils con- Venez tous. Les prix «ont 
TRES BAS.

Les travaux sur le chemin de fer 
du SL Laurent et des Basses Lau- 
renlides, sont poussés avec activité. 
H y a déjà près de 10 milles de ter
rassement terminés et on espère que 
près de 10 milles seront complétés 
prêts à recevoir les iitses pour la 
mi juillet et qu’au 1er octobre 25 
milles de ce chemin seront com
plétés.

nos. 186 el 188, BUE R IDEAL,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des ’rues Walles et Rideau.

Tous cee dlfférentsjgenn s de bois seront 
rendus

Au prix de la manniaelare, 
eu groe et en detail.

Ottawa, 8 juin 1886—3m

sons en 
Laurent 
maisons 
Québec JNous devons de la reconnaissance au fia-, 
périeur. M. l’abbé Geoffrion, pour le zèle 
qu’il déploie dans l’accomplissement des 
devoirs impérieux que lui impose sa charge. 
C’était hier la fête ae Saint-Louis de Gon 
zague, par conséquent la fête du Révd Père 
Supérieur. Nul doute qu’il a oublié ses 
rudes labeurs en voyant les fruits qu’ils 
avaient produits. Les élèves sont rentres 
gaiement en vacances, ils vont goûter les 
joies de la maison paternelle pour revenir 
au mois de septembre à Y Alma Mater A la
quelle hier ils n’ont pas dit adieu, mais, au

GBAHAMmitais possi- 
1e, d’nne qne- 
s circonstan- 
ju’en fût Vis
itation cette 
Martial parle- 
est impitoya- 
ne tant aimée 
it, la fable du 
>igt....et il eut 
sur soi pour

i pas la moi-

ent lo bord 
àisant un pas

ngor, monsi- 
i voix affreu- 
ons cherchez 
imin....

et Cie., Toiles i FenteCHEMIN DE FER DU PÂCIFiQUErac

6rend voyage posât

Le train d’excursion laissera Ot
tawa, le 30 juin 1686.

Billets bons pour 40 jours.
Les cultivateurs et autres qui 

désirent aller explorer cette contrée 
pour s’y établir ne peuvent trouver 
une meilleure occasion de s’y rendre 
à des prix réduits 

Le train sera composé de chars 
dortoirs “ Colonist ”

Pour plus amples informations, 
s’adresser au bureau du Pacifique, 
coin des rues Sparks et Elgin.

d'onloratloa' » Wlnnl- 
le Nord-Ouest

150, 152, 154, rne Sparks.
Non» venons de recevoir le 

pin» belbource—Le remède du, Dr Fey va 
droit à la source même du mal en 
rendant à l’estomac la vigueur qu’il 
a perdue. C’est pour cela qu’il gué
rit un si grand nombre de maladies 
qui semblent essentiellement diffé
rentes.

ni tSamuel de Champlain, remontant 
l’Ottawa pour la première fois, dit 
qu’il passa un saut appelé par les 
sauvages Quenechouan. C’est une 
partie du Long Saut 

De nos jours le nom a subi 
certain changement : on écrit 
Q iluchien et on prononce Quinze- 
chiens. La tradition veut que les

de telle» peinte» e* dorée»
pour fenetre» gui ait 

|a mal» ete Importe en Oaaada
MM. Turcotte et Poupore s’oppo

sent à l’adoption de cas résolutions, 
en disant qu’il n’y a pas unani
mité dans le comté d’Otta 
wa en faveur de ce changement et 
qu’il y a danger pour les incendies 
dans la cité de Hv il.

M. Duhamel répond qu’il n’y a

JACOB KRKATT
< 4 . *Sr Jfl*1

MAGASIN PILAIS BE MEUBLES \
88 ÉdE BIBEAU.

• N. B.—Voyez les échantillon* de
ces toiles dans ma vitrigi*

un
Laeronee, lendl, Capital* v* Vimglmn- 

wa*m Jeudi le 24 courant. Cette Joûte 
■era la dernière de la ttaluon.

Mo pike* or wnekers* *hirt* required. 
They are both an inferior quality of &!
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